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CE QUI EXISTE... CE QU'ON PEUT FAIRE
En réfléchissant sur le contenu du présent article, je me suis interrogé plusieurs fois sur ce qui pourrait intéresser davantage les lecteurs de «Lasalliana», de la part d'un Lasallien qui a vécu en rapport intime avec l'Institut des Frères au cours des quinze dernières années, ayant assumé diverses charges d'animation aux niveaux local, national et international.
Il m'a semblé pouvoir répondre de façon satisfaisante à cette interrogation en ramenant à leur plus simple expression tous les problèmes auxquels je me suis affronté ces dernières années, au seul vrai problème qui afflige encore nos structures à tous les niveaux.
CE QUI EXISTE
Depuis le Congrès Mondial de Buenos Aires (1972), grâce à l'action généreuse des Dirigeants qui se sont eux-mêmes transformés profondément, il s'est produit dans la qualité de nos Associations un véritable bond en avant- Je puis dire, sans l'ombre d'un doute, qu'à part quelques rares exceptions nos Associations du monde entier ont pris une dimension ecclésiale effective; un fait que confirme l'existence de Dirigeants qui ont laissé de côté les questions et les problèmes afin de promouvoir dans un sens chrétien la restructuration de nos associations.
Cette action silencieuse et assidue est trop souvent passée inaperçue. De même nos nouvelles associations qui se débattent avec les problèmes de toujours attirent peu l'attention.
Ce qui manque, je dirai plutôt, ce qui manque de façon criante aujourd'hui dans nos Associations, c'est la présence d'un grand nombre de Lasalliens convaincus, d'un grand nombre de Membres bien choisis qui permettrait d'exercer diverses activités apostoliques: en effet, on peut faire bien peu de choses avec uniquement de la politesse et de l'amitié, rien de plus et rien de moins que ce qui s'est fait jusqu'à présent. Il est en effet impensable qu'une dizaine de personnes, même si elles sont pleines de bonnes intentions, doivent agir au nom de milliers d'associés en puissance qui ne semblent pas trop troublés par les programmes sociaux, caritatifs et spirituels qu'on leur propose.
Il faut bien autre chose pour une Association catholique des années 80, mais où peut-on trouver des Lasalliens convaincus si l'Ecole lasallienne qui les a conduits aux divers diplômes de maturité et de licence, n'a pas su leur communiquer le zèle missionnaire qui doit animer tout croyant?
Le Projet éducatif lasallien, thème de doctes congrès, symposiums et conférences parvient-il à sensibiliser les élèves? Crée-t-il des Anciens Elèves préoccupés de répondre aux multiples exigences du Laïcat catholique? Combien d'entre eux le (ont-ils? Quelles sont les initiatives promues par les Ecoles lasalliennes pour former au sens lasallien les enseignants laïcs, les collaborateurs, les Anciens Elèves plus disponibles, les sympathisants?
Ce sont là des demandes inquiétantes, les réponses à y apporter nous conduiraient loin des objectifs que se propose cet article.
CE QU'ON PEUT FAIRE: LES ELEVES
Ils constituent la fraction la plus nombreuse de la Famille lasallienne, l'objet prioritaire du Projet éducatif lasallien.
Les élèves passent à l'Ecole des Frères des périodes plus ou moins longues et, du fait qu'ils se trouvent dans une Ecole catholique, ils demandent quelque chose de plus qu'une simple didactique culturelle et scientifique. C'est aussi ce que pensent leurs parents qui ont choisi pour leurs enfants une école possédant des connotations ecclésiales spécifiques: qu'Os l'aient fait par commodité ou en vertu d'un choix authentique est absolument secondaire par rapport au fait que l'Ecole catholique ne peut faillir aux idéaux sur lesquels elle est fondée.
Ce préambule pourra paraître inutile, mais des classes entières d'élèves des écoles lasalliennes n'ont pas de Frère pour enseignant ou bien, parfois, elles en ont comme professeur seulement et non comme éducateur lasallien, par suite d'une certaine «peur» ou «pudeur» de parler de thèmes spirituels, de vocations consacrées.
Tout Ancien Elève a dans sa mémoire (dans son cœur) une place particulière pour un ou deux Frères qu'il regarde comme ayant joué un rôle important dans sa formation. Ces Frères ne sont presque jamais évoqués en tant qu'enseignants, même excellents, mais plutôt parce qu'ils ont su trouver pendant le déroulement de leur activité didactique des moments et des façons de parler de la vie, de ses problèmes, de ses risques, des si nombreuses joies et déceptions qu'elle renferme et de la manière de les envisager selon le signe de la foi chrétienne: c'est là le message prioritaire qu'un jeune attend d'un religieux, c'est là le chemin de la foi, le perfectionnement de la personnalité que les Parents demandent pour leurs enfants lorsqu'ils choisissent pour eux une école catholique.
ANCIENS ELEVES
Ils sont aussi nombreux que les Elèves, il est bon de ne pas l'oublier!
Un document du Supérieur Général disait avec raison que la disponibilité d'un Ancien Elève peut aller de la simple amitié et de la courtoisie jusqu'à des formes d'engagement actif, spirituel et matériel, pour le soutien des œuvres des Frères. C'est un principe important oui risque de demeurer théorique si l'on ne crée pas les situations qui permettraient aux Anciens Elèves plus disponibles d'assumer des engagements précis dans le cadre des institutions des Frères. Comme tous les Lasalliens engagés, comme les Frères eux-mêmes, ces Anciens Elèves ont besoin d'une formation permanente spécialisée.
Leur générosité ne pourra être mise à profit que dans la mesure où les Communautés des Frères se montreront réceptives à un programme précis de pastorale pour les Laïcs; ce qui, étant donné les situations existantes, doit être considéré comme un but à atteindre et certainement pas comme une réalité déjà acquise.
On doit réserver une mention spéciale aux plus jeunes Anciens Elèves, aux finissants ou à ceux qui ont terminé leurs études à l'Ecole lasallienne il y a peu d'années: il s'agit là d'un «terrain fertile» que l'on devrait étendre chaque année par des cours de formation lasallienne organisés par les soins des Districts ou des Fédérations (Associations). Cela permettrait d'enrichir chaque année les effectifs de nos Associations avec des éléments préparés et perfectionnés dans l'esprit lasallien, ce qui serait par conséquent très différent de la façon empirique dont se forment aujourd'hui les Associations — avec les résultats évidents qui en découlent.
On devrait porter une attention analogue à la formation des Dirigeants. On ne peut les improviser et ils ne peuvent pas continuer à assumer des charges auxquelles ils ne sont pas du tout préparés, surtout si on réfléchit aux programmes précis que nous voudrions faire réaliser par les nouvelles Associations lasalliennes.
LES PARENTS
Ils sont les premiers collaborateurs des Frères dans la vie scolaire, mais la situation change radicalement quant il s'agit de la communauté lasallienne élargie, étant donné que les Parents sont généralement très occupés déjà par leur travail et leur famille; de plus, il est difficile pour certains d'entre eux de continuer à s'intéresser au monde lasallien lorsque leurs enfants terminent leur scolarité.
Cela n'empêche pas que, même dans cette catégorie de Laïcs, il y ait des cas isolés de gens disponibles, qui connaissent le Fondateur et sa spiritualité pour des motifs qui étaient peut-être à l'origine plus pratiques qu'idéalistes. Il est nécessaire de laisser une place également à ces Lasalliens, et de les aider sur le chemin du perfectionnement spirituel par une formation permanente spécialisée.
LES ENSEIGNANTS LAÏCS
Depuis longtemps déjà, ils sont devenus très supérieurs en nombre par rapport aux Frères dans les Ecoles lasalliennes sans que l'intérêt à leur égard ait beaucoup changé: une Ecole des Frères peut continuer à être lasallienne si quelqu'un a la préoccupation de fournir une inspiration lasallienne à l'œuvre de ces Educateurs, cela se limite généralement à la participation à quelque congrès ou symposium d'où l'on revient presque toujours déçu à cause de leur genre trop académique et du manque de caractère pratique des thèmes développés.
Il est nécessaire, par conséquent, de se consacrer à la formation permanente de ces membres si importants de la Communauté éducative si l'on veut que l'Ecole des Frères continue à être lasallienne en dépit de la constante diminution du nombre de ceux-ci. De la sorte croîtront les possibilités éducatives de l'Ecole qui acquerra de vraies connotations d'Ecole catholique.
Des Enseignants laïcs pourront aussi devenir «Signum Fidei» ou adhérer à d'autres formes d'activité ou de spiritualité lasallienne organisée: tant de possibilités en perspective pour cette catégorie de personnes, certes, mais il est inutile de se faire illusion et d'espérer que tout cela naîtra spontanément. C'est !e fruit que peut produire une formation permanente adaptée.
Comment réaliser tout cela? Peut-on le faire ou est-ce une utopie? Un vieux dicton latin disait que «Chacun est l'artisan de son propre destin»? Comment une Communauté de Frères peut-elle s'y prendre pour faire «croître» autour d'elle-même une communauté de Laïcs lasalliens vraiment préparés? Comment peut-elle leur communiquer une formation permanente adaptée?
Il est nécessaire:
1) Que la Communauté soit disponible et, si elle ne l'est pas, il faut l'y sensibiliser de sorte qu'au moins tout mouvement de celui qui devra agir n'ait pas à se heurter à des résistances tenaces et insurmontables.

2) De nommer un Frère Assesseur ou Frère Animateur de la Famille lasallienne chargé de suivre la formation permanente des Anciens Elèves, des Enseignants, des Parents, des Signum Fidei et de tous ceux qui demandent accès au message du Fondateur. Ce Frère s'occupera également de l'intégration de ces Lasalliens dans les structures scolaires ou parascolaires des écoles concernées et il suivra pas à pas leur maturation et leur perfectionnement. De ces principes il découle que:

a) Ce Frère ne sera pas «perdu» pour l'Ecole ou la Communauté. Au contraire, il pourra apporter à l'école des collaborations et des aides plus qualifiées. Il ne s'agit donc pas de «libérer un Frère de l'école», mais d'«occuper un Frère pour l'école».
b) Ce Frère devra avoir des qualités précises et on ne peut donc pas imposer une charge de ce genre à qui ne le désire pas. Il faudra au contraire favoriser beaucoup celui qui est disponible grâce à ses dons naturels, le soulager de charges d'enseignement trop pesantes, l'en dispenser même s'il s'agit de grandes institutions (ce qui veut dire aussi un grand nombre de Lasalliens en puissance à «former»).
c) Le choix de ce Frère, en raison de ce qui vient d'être exposé, devrait être aussi réfléchi que celui d'un Directeur ou d'un Econome, étant donné les vastes perspectives ouvertes à son action.
Tout cela est faisable, ce n'est pas une utopie, mais cela exige des décisions précises. Elles peuvent être prises par la Communauté directement, mais il serait bien plus significatif qu'elles soient étudiées et proposées au niveau de Chapitres (Provinciaux ou Général).
L'important, de toute façon, c'est de se mettre en mouvement, et les temps sont mûrs pour cela: nous tous qui espérons avec confiance la protection de S. Jean-Baptiste de La Salle, nous souhaitons de tout notre cœur que tous, et spécialement les Responsables, s'en rendent compte.
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